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Sous cl imat . équat6r'ial et forêt secondarisée se
développent des sols ferrallitiques fortement lixiviés,
appauvris en argile, jaunes, argilo-sableux et profonds.
Ils occupent l'ensemble d'interfluves convexes entre des
fonds de talwegs hydromorphes.· .
Le modelé résLÙte de l'érosion active· d 'un plateau
:.6 •altitude 90 m.
Le matériau est constitué d'argiles sableuses, à
kaolinite,et goethite, d'origine sédimentaire.
Ces sols sont très homogènes. Les faibles variations
observées, qui obéissent à une ·loi topographique, portent
sur la morphologie des horizons supérieurs et la surimposi-
.tionde processus secondaires comme le lessivage et l'indu-
ration.
L 'élaeiculture augmente le pH de l'horizon humifère
mais 1 • appauvrit en argUe .cet hor.izotl.
o
o
Après un exposé des conditions générales du milieu
(chapitres 1 à 4) l'étude comprend deux parties:
L'objet de la première (chapitre 5) est la pédo-
génèse et la répartition des sols sous le climat et sur le
matériau considérés.
Dans la seconde (chapitres 6 à 8) est abordée
l'aptitude à l'élaeiculture du secteur cartographié en
comparant ses sols à ceux de la palmeraie voisine. Cette
partie intéresse la Société des Planteurs Réunis de
l'Ouest Africain (S.P.R.O.A.) qui gère cette plantation et
l'Institut de Recherches sur les Huiles et 01éagtne~
(l.R.H.O.) qui est chargé, pour le Plan Palmier, d'étudier
l'extension de l'élaeiculture dans cette région.
Dans le chapitre 9 enfin les sols étudiés sont
comparés à ceux d'autres régions.
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La région étud iée est située entre la_ palmera ie ..
de KOMPINA à l'Est et la route Douala-Nkongsamba à l'Ouest.
C'est un secteur de 780 hectares qui s'allonge pen-
dant 5 km sur le c6té Est de la route entre les bornes. kilo-
mètriques Douala 53 et 58. Sa largeur varie de 0,5 à 2,5 km.
Ses' coordonnées sont : Longitude
Lati tude
L'altitude·vade 70 à 90 m.
- : ....
Il est situé entre les fieuves Mungo·ét Wou~L qu.i
forment ~'estuaire du Cameroun 40 km plus au Sud.
Le premier fleuve coule Nord-Sud 10 km' à l'Ouest,
le second 30 km à l lEst ~.
Une carte pédologique au 1/20.000e a été levée
par J. BARBERY,technicien pédologue de l'O.R.S.T.O.M. avec
la collaboration de l'aide-pédologue OSSOMBA Nicolas.
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2.1. HYDROGRAPHIE
Le secteur est drainé vers l'Ouest par des affluents
de gauche du Mungo mais la ligne de partage des eaux avec le
Wouri, que suit à peu près la voie ferrée,. borde le secteur
vers l'Est.
Les parties Est et surtout Nord du secteur son'(j
moins entaillées par le réseau hydrographique ; on y parcourt
d'assez vastes parcelles en pente faible ou nulle, souvent
défrichées, ~ais le drainage externe reste correct.
Les parties Sud et Ouest, elles, sont accidentées
les talwegs, presque tous alimentés, ne sont souvent distants
que de 100 ou 200 m. Leur fond est étroit (10 à 30 m) plat,
sableux, mais de largeur régulière ; leurs petites rivières~
de 1 à 3 m de largeur, sont très peu profondes et leur courant
est net.
2.2. MODELE
.... '-., èes fonds de vallées sont bordés, en général sur les
dElux,'riVefS,~,(symétrie), de pentes conve.xes très fortes (50 à
.10C;:: %ou pIti:s) mais t~.sY.étroites. Le raccord au plateau se
fait par une :,pente d' àl!iO*cf'forte puis ,i;~,gulièrement décrois-
sante ; il faut souvent parcourir plus -'dé 100 m avant d' at-
teindre des p~ntes très faibles ou nulles dont l'extension est
donc réduite.
On observe enfin quelques formes particulières de
modelé qui correspondent aux "cùques de niveau de base" des
géomorphologues (voir 10 chapitre 10). Leurs pentes, très
fortes, dessinent en effet un amphithéatre presque complet
dont le plancher est presque de niveau avec le fond plat
d'une vallée. Ces formes évoluent par éboulements dont on
observe les nich~s_ de décollement mais dont les produits de
glissement sont en partie exportés.
5Le modelé de la région, avec ses pentes convexes
de plus en plus fortes et le fond plat et sableux des vallées
est caractéristique des régions ferrallitisées du Sud-Cameroun
sur roches diverses.
On n'observe pas cepenqant sur le profil longitudinal
des vallées ces brusques élargissements marécageux fréquemment
décrits en régions équatoriales et auxquels pourraient conduire
ces cirques de niveau de base.
Ni ces profils transversaux de vallées principales
où une pente concave formée de colluvions fines sépare la
rupture de pente convexe et gravillonnaire du fond plat du
talweg.
On peut donc, en première approximation, inter:(>rèter
le modelé comme le résultat de l'érosion encore active (ce
qui explique en outre la faible extension du cuirassement)
d'un aplanissement ancien (avec niveau grossier vers 3 m de
profondeur, voir chapitre 5) dont la surface est actuelle-
ment à'll~l~~tudé go m.
2.3. VEGETATION
Une forêt moyenne~ent dense couvre uniformément ces
différentes composantes du modelé; elle n'est pas très vi-
goureuse bien que les traces d'exploitation forestière y
soient peu apparentes. Les jachères, anciennes ou récentes
y sont nombreuses par contre sauf dans le secteur central.
La for~t ne s'y réinstalle pas rapidement. Ces caractères
paraissent dus à la lithologie de la région (Bassin sédimen-
taire) plutôt qu'aux conditions climatiques qui sont favo-
rables au contraire à la grande for~t ombrophile.
La palmeraie est ancienne: une cinquan:tiaine d'années
les stipes sont élevés rendant la cueillette malaisée ; la
couverture t à base de fougères et de graminées (Setariamégaphylla) assure une protection correcte du sol.
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La zone étudié~ est. située entre les poste.s climati-
ques de Douala ( 40 km) et de Mbanga (15 km). .
. La pluViom-ét'r:Le annuelle est· de 3960 mm dans le
premier (moyenne des. années 1932 à 53) et de 2230 mm dans
. le secon}~ (1941 à 50), .'
Elle~e répartit en:
~ saison sèche relative de Décembre à Février tota-
.lisant' 20Q. mm. à. Doi.l~a et 100 mm" à Mbanga.
- sais'on des pluie9 continue de Mars à Novembre
max;i.mum. d~ ,Juillet à Septembre ; il.. tombe en effet
. plusd~'60b mm chacun de ces mois à Doua,la et plus
de· 300 mm à Mbanga.
L'humidité relative mensuelle ne descend jamais en
dessous de 80 %.
La lempé~ature moyenne à Dpuala.est de 26°4 (période
1941 .... ,1953) ; la moyenne ·des maxima est de 30°, c.e1,.le des
minima de 22°8. Le fléchissement ~p Juillet-Aoat n'est marqué
que sur les maxima (voir graphique)-.
. L'insolation (.1100 heu.res) est faible. ;miil-imum en
Juillet-Aoat TTJaximum,en Avril. Elle serait actueller-J-ent en
augment at ion.
L'évaporation est de 575 mm.
Le drainage calcu;Lé de Hénin-Aubert est'de l'ordre
de 3 000 mm-( cl = 1).
On est donc dans un domaine q,e cli,ma.t-;~at·orial
mais sans. pet'itesaisol). sèche d'été. Le" pédoclim,at sous
for~t . reste constammepthumide.Sous culture ou· sol. nu la
dessicati~n doit atteindre une c~rtaine tranche de sol en
saison,. sè c·he., '
84. G E 0 LOG l E
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La région étudiée appartient au bassin sédimentaire
de Douala dont les formations, d'âge et de lithologie diffé-
rents, sont disposées en auréoles plus ou moins concentriques.
La carte géologique de reconnaissance au 1/500.000ème
(voir 13 chapitre 10) situe la zone étudiée dans une auréole
du paléocène et à cheval sur deux séries: Celle de Bongué
et celle de Dizangué. Les formations crétacées commencent
immédiatement au Nord.
- La série de Bongué, d'épaisseur maximum 370 m,
est formée de grès kaolinitiques friables.
J • .ANDREEFF (voir 12 Chapitre 10) signale en
outre des grès, des calcaires et des marnes à
liE. et à l 'W. de Ja voie de chemin de fer.
- La série de Dizangué, continentale, épaisse de
150 à 300 m est formée de grès friables avec
intercalations de grès kaolinitiques, d'argiles
et de grès ferrugineux.
La roche
Le secteur cartographié a paru homogène et constitué
d'argiles à sables et dragée.e quartzeux. Ce matériau est
vi'sible à: la base du talus de.la route: de Nkongsamba près
de la borne kilométrique Douala 55 (profil KOM 4 cha. 5.2).
Il est formé là d'argiles sableuses litées, blanches et
v~olettes, à dragées de quartz. Il nIa pas été observé
d'effervescence à l'acide chlorhydrique donc si ces argiles
sont marneuses, elles sont décarbonatées sur une grande
épaisseur.
L'analyse thermique différentielle indique kaolinite
et goethite. Cette roche résulte vraisemblablement d'une
. altération souEiÙIl climat chaud et humide.
Mise en place : Sa mise en place est probablement d'origine
nuvio...marine.Un litage, rappelé parfois dans la partie
inférieure du sol, par des. alignements de plaquettes ferru-
ginisées s 'ob serve dans le matériau. Les dragées. ne sont
pas disposées en bancs mais régulièrement réparties. Leur
cassure est saccharoïde mais présente souvent aussi des
plans de rupture ferruginisés et cariés.
9011: remarque qu'elles n'apparaissent .. que vers 3 m de
profondeur dans le sol des interfluves et brutalement :
'rrè s serrée~ sur deux décimètre s d' épaisseür à peu pre s
elles sont ensuite mélangées à des concrétions ferrugi-
neuses puis régulièrement réparties dans le matériau.
Deux interprètations sont possibles· :
...
1/. Hypothèse pédologigue (Guy LAPORTE 8 Chapitre 10).
Cette disposition est le résul tat d'un enfoncement
relatif de ces éléments rigides dans la m~sse plastique du
sol.
. . Cette descente n'est possible que dans la partie
homogénéisée du sol d ,,où le.ur ".sédimentati.ontf vers 3 m de
profondeur. Elles sont arrêtées un peu au-dessus des hori-
zons où l'architecture de la roche est conservée, par l'ho-
rizon concrétionné.
Sur les très fortes pentes que l'on rencontre quel-
ques mètres' avant d'atteindre· le fond plat des talwegs ces
dragées. se concentrent en surface du sol au-dessus d'un ho-
rizon. concrétionné pùis carapacé: L'érosion superficie~le
des. parties fines gagne ici de ·vitesse l'enfoncement des
éléments grossiers•.
2/. Hypothèse géomorphologigue
Cette disposition date de l'aplanissement ancien de
la surface dont font partie ces plateaux aujourd'hui incisés.
Lors du passage du front d'érosion régressive digérant les
interfluves les éléments grossiers contenus dans le matériau
s'accumulent sur place tandis que les éléments fins sont
colluvionnés un peu plus bas.
Ce front, progressant vers la pente montante envoie
ensuite des éléments fins recouvrir ces éléments grossiers.
10 --
L'adaptation ult.érieure .au modelé actuel résulte
.alors du soutirage profond d'éléments fins sur les flancs des
tBlwegs. Sur les très fortes pentes enfin c'est érosion qui
dégage sa partie supérieure, comme ,dans ltautre hypothèse.
L'adaptation du niveau quartzeux à la surface topogre"
phique actuelle d.es interfluves, l,' identité de granulométr~e et
de minéralogie des horizons de part et dtautre de ce niveau~
enfin sa position en limite du domaine homogénéisé et du do-
maine non perturbé appuient également les deux hypothèses.
La première suppose la stabil i té du modelé l'autre
son remaniement. Mais toutes deux demandent un certain temps
pour se réaliser. Elles ne sont pas cependant incompn~ibles.
La première peut l'emporter sur les sommets d'interfluves et
pendant les périodes stables, la seconde sur les pentes et
pendant les périodes de réajustement.
Le concrétionnement ferrugineux.
La teneur en fer àe la roche est peut-être un peu
faible pour expliquer l'épais horizon: concrétionné de ces
sols-: G. BACHELIER (3 Chapitre 10) a observé dans les en-
virons les restes dlun recouvrement basaltique et émis
lthypothèse que ces laves auraient pu fournir une partie du
fer des sols actuels. On aurait ainsi l' exempl"e d tune for-
mation géologique démantelée laissant sa trace dans la for-
mation sous-jacente sous forme d'une imprègnation ferrugi-
neuse.
.'
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5.1. GENERALITES
Les sols des fonds de talwegs n'ont pas été étudiés
en détail. Ce sont des sols hydromorphes minéraux à pseudogley
sur des colluvions grossières.
Le domaine étudié ici 'est donc celui des interfluves
d'un fond de talweg à un autre. Les sols y sont caractérisés
par :
1/ Un horizon humifère qui présente tous les intermédiaires
entre deux pôles :
Pôle 1 : Couleur peu foncée irrégulièrement répartie en
plages plus ou moins sombres laissant propres
de nombreux sables.
- Faible teneur en matière organique.
- Texture sableuse un peu argileuse englobant
parfois de fins débris végétaux décomposés
incomplètement.
- Structure particulaire avec de rares gru-
meaux friables en général attribuables à la
faune.
- Chevelu radicellaire peu dense, peu adhérant.
PÔle 2 Couleur foncée 10 YR 3/2 (1) homogène.
- Teneur un peu plus forte en matière organique.
- Texture sablo-argileuse.
- Structure faiblement à moyenne~ent développée
sous forme de grumeaux ou polyèdres émoussés
friables sensibles au tassement.
- Chevelu radicellaire dense.
Dans l'ensemble le pÔle 1 est plus fréquent sur les
sommets des interfluves, le pÔle 2 sur les pentes mais dans
le détail le microrelief et les variations de l'apport végétal
(pourriture de troncs de branches ou de feuilles) rendent
cet horizon humifère assez irrégulier d'un point à un autre.
------------------------
(1) Code Munsell des couleurs.
----,--------
figure 1
SEQUENCE TYPE
••---------------150m ~-__,lIO>:lIOo
7/6
1
20
lES HORIZONS SUPERIEURS
1
LÉGENDE
Horizon' humifère
Horizon peu humifère
Pénétration humique faible, forte
-[]]].
3/2à7/6 . Teintes de la planche IOYR du code Munsell des couleurs
S-SA-A5-A Texture sableuse - Sablo-Argileuse Argilo-Sableuse - Argileuse
b-c-ch Bosses - Creux - Chenaux du micro-relief
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La limite inférieure de cet horizon est une des plus
nettes de ce type de sols.
2/ Le m1crorelief et les horizons supérieurs
La surface du sol est peu visible sous la litière.
Elle est peu accidentée dans son ensemble mais formée d'un
réseau de petites aspérités dont les caractères diffèrent
avec la valeur de la pente :
Sur les zones planes ce sont des petits creux et des petites
bosses de dimensions équivalentes : 5 cm environ de hauteur ou
profondeur, 20 à 50 crm de diamètre. On n'observe pas nette-
.o,:,,~m$nt ·de .différences qui leur corresponden t dans les horizons
sous-jacents. L'horizon humifère participe du pôle 1. La
texture argilo-sableuse n'est atteinte que progressivement,
vers 20 cm de profondeur.
Sur les pentes faibles (2 à 8 %) ces petits creux se réunissent
par abaissement en deux points de leur pourtour. Le treillis
ainsi constitué est capable d'évacuer l'eau en excès après
remplissage des creux. C'est sur ces catégories de pente que
les composants du microrelief sont les plus prononcés (jusqu'à
10 cm de profondeur) et, en dessous d'eux, les premiers hori-
zons du sol présentent de petites variations d'épaisseur,
de couleur, de texture et de structure : Sous les chenaux
l'horizon supérieur est plus sableux, plus épais et plus
sombre. Ainsi la dénivelée entre bosses et creux se trouve non
pas estompée mais accentuée.
Sur les pentes moyennes (8 à ·20 ~) on retrouve chenaux et
bosses mais atténués comme le sont aussi en dessous les petites
différences pédologiques. L'horizon humifère participe plut6t
du pOle 2 et la texture argilo-sableuse est rapidement atteinte,
dès 10 cm parfois.
Sur les pentes plus fortes ces irrégularités s'estompent, la
surface est régulière (sous forêt) ; si elle est parfois
griffée ou ravinée c'est pour une caUse externe (piste, dé-
frichement) .L 'horizon humifère participe plutôt du type 2.
La texture reste cependant sablo-argileuse en-dessous jusque
v'er's 20 cm •
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Sur toutes catégories de pentes, à ces asi>érités l'régulières"
s ' ajoutent
- Deplace en place' des 'cuvettes de dessouche~ent· bordées
d'un monticule terreux: Les horizons supérieurs y sont
perturbés et homogéneisés, les éléments grossiers remontés
+orsqlll ils sont atteints. Ces cuvettes peuvent avoir plus
çle 0,5 mde profondeur lorsque ledessouchement est récèn·c;
et 2 à 3 m de diamètre.
Des boulettes et des c.Q~oi;1_ett~,§_q1J.J_peuventatteindre
plusieurs centimètres de hauteur,"et diamètre ; elles sont
noirâtres, de texture fine et dues aux vers.
Des accumulations de matière végétale décomposée rougeâtre
à l'emplacement d'arbres ou de branches effondrés.
3/ Une ~énétration humigue visible parfois se~lement sous forme
d 'en uits un peu luisants et dl orrlbragœ 6u au con traire
colorant l'ensemble d'un horizon. Elle est en général plus
intense sous les horizons humifères partici~ant du pôle 2.
et peut maintenir le chroma et la value en )dessous ,.
de 4 jusque vers 20 cm. Mais ia: tein.te. 10. YR. 6/6 peut·
aussi dominer dès 4 cm ! .
Elle peu.t conférer aux horizons qu 1 ellé affecte une
bonne stru.cture (moyennement développée) ouall contraire
leur donner un aspect fondu.
4/
-------.-.--...------_._----
est maximum dans
en cul-
planes
----,--,------------
(1) Par "appauvrissement" 1Uest qùestton- de ce prooessus qui
conduit aux sols appauvris de la nouvelle classification
utilisée c'est-à-dire un départ d'argile. Lorsque l'argile
ou l,e fer quitte les horizons supérieurs pour aller s.' ac-
cumuler plus ba,sdans le profil on parle de "lessivage".
CesJtardIe,S'''se:ront-- mis entre guillemets pour rappeler
leur, signification pédogénétique et non agronomique.
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5/.' Une décoloration pouvant atteindre .. 1Q Y.R ']/4 en humid~
et 2,5 Y 7/4 en sec à la partie supérieure de l'horizon
jaune, et qui se répartit en petites plages luisantes
mais qui peut affecter aussi tout un horizon (d'un déci-
mètre ·environ). .
Cette décoloration ne se rencontre telle aussi,et
pas partout, que sous les zones presque horizontales.
6/.
7/.
er ilo-sableux dont la teinte et~~~~~~--~~~~~r~s~h~o~m~o~g~e~n~e=s·maisse modifient
en bas.
Cet horizon homogène progressif est faiblement struc-
turé mais on peut y observer des luisances et, dans les
tubes de la faune des enduits argileux; poreux il paraît
léger et perméable.
Il disparaît asséZ brutalement' en bas des pentes
laissant affleurer le niveau grossier.
Un niveau grossier épais d~ deux décimètres, fo~ué de
gâ1ets de quârtz, roulés et aplatis (dragées) moulés dans
une matrice jaune peu abondante argUo-sableuse. Sa surface
supérieure est brutale et un peu festonnée. Sa limite
inférieure e st graduelle.
~ Un niveau concrétionné épais de 2 m où l'on observe,de haut en ba~
tandis que le pourcentage de la matrice augmente, de vraies
concrétions m@lées à des d~agéescèder la place progressi·-
vement à des morceauX de roche ferruginisée. Plus bas ces
derniers prennent 11 aspect de plaquettes grèseuses. Sur les
fortes pentes ces morceaux de roche ferruginisée s'indurent
en carapace.
Exceptionnellement en modelé horizontal, les horizons
concrétionnés peuvent se rapprocher ·à quelquesdécimè tres de
la surface ; leur limite supérieure peut être alors gra-
duelle.
9/. Un matériau argileux de texture hétérogène, lité et
bariolé (violet et blanc) morcelé par. des poches ou des
joints de matière jaune. rappelant celle de l'horizon
homogène et par des plaquettes grèseuses qui suivent le
litage.
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5.2. SEQUENCE TYPE
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Coordonnées: 4°22'N en latitude
9°35 'E en longitude
70 à 90 m d'altitude.
Situation: A quelque's centaines de mètres à l'Est de la
route Douala Nkongsamba au p.k. 55.
Photographièsaériennesno 637' et 638 de la
mission A.E. 126-200.
Climat Equatorial à neuf mois pluvieux continus ;
pluviomètrie annuelle 2 à 4 m. ; température
moyenne annuelle 26° 4. '
Observation au maximum· de la saison des pluies.
Végétation: Forêt secondarisée : arbres peu élevés (20 m)
avec repousses de 2 à 5 m ; lianes dans les endroits
plus éclairés.
Site Plateau sédimentaire d'altitude go m entaillé (sur
20 à 40 m selon la hiérarchie des talwegs) -par des
tributaires du fleuve·Mungo (espacemen~ des talwegs
100 à 300 m) mais près de la ligne de partage des
eaux avec le Wouri.
Les profils types sont empruntés à d'eux séquences
voisines mais :. .
- KOM 3 est représentatl:f de la partie subhorizontale
d Gs-. "Ùlte-mU'V"'e'S •
KOM 4 des pentes moyennes
~. KOM 6 des pentes très fortes courtes et convexes
qui jouxtent ~es fonds plats étroits et hydromor-
phes des talwegs.
Microrelief :
. - En KOM 3 Petites bosses (5 cm de hauteur, 30 cm
'de diamètre environ) et 'creux évasés non communi-
quants.
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En KOM 4 bosses et chenaux évasés anastomosés.
Buttes de collet de certains arbres.
- En KOM 6 surface plane convexe très discrètement
ravinée.
.' ..-._~ "' ~ - . -.
En toutes posttions,' mais en; plus grande abondanc8
sur les pentes on observe
De place en place une cuvette (plusieurs déci-
mètres .de profondeur. et diamè tre), bordée-·d-'un
monticule .équival~nt , . provenant du dessouche-
ment dt un .arbre par les intempéries ;
. - ..
Des colonettes (quelques centimètres) et bou-
lettes construites par des vers ;
Des branches ou troncs en décomposition ralentis-
sant l'écoulement des eaux plus ou moins sui-
vant leur orientation.
Particularité : KOM 4 est observé sur 'le talus de la route' :
L'effet de talus a modifié notablement le degré de
développement de la structuré et des luisances.
Les termes utilisés dans les descriptions qui
suivent se réfèrent au "schéma de description des
profils" utilisé par les pédologues de l'O.R.SeT.O.M.
Certains· adjectifs correspondent à des mesures :
La classe structurale polyèdrique fine par exemple
groupe des agrégats de 5 à 10 mm ; une limite
brutale traduit un pàssage d'un horizon à l'autre
réalis~ en moins de ~ cm, ·et'c.
2/. Les couleurs sont prises dans le Codé'Munsell.
Sauf indications contraires elle sont· données
sur échantillon humide •
.
3/. Pour faciliter la lecture sont soulignés dans
chaque horizon les caractères qui le distinguent
deI thorizon sus- j ac ent•......:. ._.. . ..~_._
. 4/. La nomenclature interprètative des horizons
utilisée .ici et repr'oduite' sur la figure 2 in-
dique sur quelle substance (argile A, fer Fete)
porte l'appauvrissement (représenté par l'indice
1), l'accumulation (indice 2) ou le transit
(indice 0) de matière.
PROFilS TYPES figure 2 .
80cm
35
induré
Cuirasse
IOYR5/6 Teinte d'horizon
ou de matrice
1311 Pourcentage d'argile
hors refus
Vraies concrétions
·1~' :ll: 'Morceaux de roche
ferruginisée
·1:o()()~1 D ' d t~ '. r~gees e quar z
J~;::I
I--__L-ÉG_E_ND_E__~
r-----~-----.~..-. --,
~""''''''2'''O
~-.L-....l260
~5 YR 5/8
.Au.
Ao(Z)
120CDl
I---------t~. 80
Ao 10YR S/8à6/6
F(t-2J et rares taches 0\5
NOMENCLATURE
DES HORIZONS
Indices .
1 Appâuvrissement
2 Enrichissement
o Transit
() Modification discrète
1 Mouvement oblique
1-- --+---130
iSubstances
,
~
V Matière végétale
H Matière humi~ue
A Argile
f fer
G Eléments gros~iers
M Matériau
fI Au IOYR 7,5/6 38
fll) IOYR 6,5/6
AO(l-2)
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Profil KOM 3.
En surface litière de 2 cm environ
10- 3à5cm
Horizon peu humifère comportant à la partie supérieure
des débris végétaux morcelés.
Répartition très irrégulière de la couleur en petites
plages brunes plus ou moins claires 10 YR 3/2 à 5/4 et
parfois 6,5/4 dues à une mauvaise liaison des matières
minérale et organique. -
Texture sableuse, peu argileuse ; sables grossiers peu
tléb~s.·"
Structure particulaire avec quelques agrégats grumeleux
très friables.
Bonne porosité de sables grossiers.
Enrae~~ent peu deB@8 no aonnant aucune cohésion à
l'horizon.
Limite tranchée de couleur.
Interprètation :
Le lessivage de l'argile et la lixiviation des bases
sont tellement poussés que les débris végétaux se miné-
ralisent sans donner suffisamment de matières humiques .
pour édifier des agrégats stables et se lier à l'argile.
14- 9à11cml
Horizon de teinte hétérogène brune 10 YR 4/3 et jaune
10 YR '7/6 du~ , à une mauvaise liaison des matières
humique et minérale qui se séparent en petites plages.
Texture sablo-argileuse (sables grossiers)
Faiblement structuré : polyèdres émoussés (fins et
moyens)· friables.
,
Faible cohésion d'ensemble: l'horizon s'excave.
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. Peu plast;i.que, ::noncol1ant·
<-" ....,. ~ •• " "_ •••
.Porosité d'interstices faible ,tubulaire mille •
. Limit.e .distincte de couleur, tranchée, c1e)~~hésion.
Interprè tat ion :
L'appauvrissement en argile de cet horizon d'un sol
en position horizontale pourrait résulter d'un entra1ne-
ment vertical, le faible degré de structuration et la
mauvaise liaison des matières minéraleet"ë,rganfque
pourraient différencier cet horizon lessivé de l'horizon
de . lessivage oblique. c.bservé sur les pentes. (voir KOM6) •
110 - 30 cm
Horizon jÎ~e 10 YR 7/6 s'éclaircissant vers 8/6 ;
2, 5 y 6, 5 en sec. .. ... .... .
Léger ombrage du à une faible pénétr~tion·humique.
Rares petits tubes et poches sombresdds-à'la- faune.;'
Texture argilo-sableuse (sables grossiers).'
Faiblement structuré : Polyèdres irréguliers moyens et
grossierf.3..1.~s_p.l\l.~.. grands. ét.ant ..1es.mO-ins.. friables.
'f
Peu plastique, peu collant.
······Enracinement ;n6~en.
Limite graduelle.
Interprè tat ion :
L'éclaircissement de cet horizon (par rapport aux
sols des pentes) et à d'autres sols ferralli~iques
appauvris) pourrait résulter d 'un lessiv~g~ .. g.1l.fer.. ~.
}30 - 80 cm· 1
Horizon jaune-brun 10 YR 6,5/6 (2,5 Y 1/6 en sec) avec
des petites plages blanchâtres (774) mal délimitées, très
peu visibles, luis~ntes, 'de 2 à 3 centimètres~
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Texture argileuse (sables"gI'ossiers). Rares luisances.
Fa:î blement structlJ.ré ..:, .Polyè dres. gross iers friables de
. bonne tenue à l 'humectatiQn~ Quelques notauxPlus
cohérentS,detaille inférieure au centim tre.
Faible porosité d'interstices, tubulaire moyenne.
Enracinement faible
Limite diffuse de couleur et structure.
Interprètat ion :
." :.
- Horizon homogène (voir 5. 4)' auquel se surimposent:
- Un lessivage du fer moins généralisé, limité à de
petites plages. -
- Des luisances peu nombreuses qui pourraient traduire
une tendance au déplaceMent de l'argile.
- 120 fond
Horizon brun jaune 10 YR 5/8 à 6/6 donc légèrement plus
ocre "que le précédent (2; 5 Y7!6eri s~c'). ..
J?as::~delu'isanCeSt pas de plages blanches mais très rares
t§.ches rouges 5 R 576. . .
Texture argileuse (sables grossiers tachés). Morceaux
de charbon de bois. . , .
Très faiblement structuré: Débit polyedriquè(moyen)
coh~sion faible.
Médiocre tenue à l 'humectation. Plastiq~,~_~~:t._peu collant.
Bonne porosité tubulaire.
Enracinement faible.
. .'
Interpr€tation : . '".r .. -·.l
Discrète ségrégation du fer.
Pas d 'enrichissement décelab~e en argile;="~llè "qui" -8: pu
migrer des des'"hor:hzons superieurs ne f~it donc que
transiter dans l'horizon; l'accumulatioii--iië-Sëprodu'it
vraisemblablem~nt pas dans le profil.; . , '.' :
Classification' = Sol ferràIlitique' fortementdésaturé, appauvri l
intergrade lessivé. .
Sur argile sableuse ferrallitique.
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la... 'otal.. ME pour· 100 • cl••01 ( )
Ia~ ikhangeabl•• ME pour 100 1 cI••oI .
Profondeur cm 1
Couleur 1) ....•......
Refus 2 mm % '. . . . . . .. 0,1 0,4-
Humidité % ....•.....
CO:1 Co % .
~:;.::,.:I~~~% :::::i.i,· i10· , 1 ...• .. . ' Il:~:::::::=:::::::··:~:.~:::::::...,,:::::~t~ ~~~. : : : : : : : : :.: : : i~l~: I·.i~. ..: gl.:. . ; :: :. :.::::~: :.:::.:l..:·..··.·.:.:.~..·I
P:! 0li toia 1 1I/11Cl •••••• _
Pli Of) ( 1 U/Ull ••••••••
Calcium ;..... . . . . . . .. ~", !~1 .. . ..~.~..... '" ..
Magnésium _ '1: 0, .0, . :. .. ..0,... . . _ .
Pot~ssium ;. _.. O'.I~01 .. 0,.04.. . ..
~~Ium ~- .~~.!. .~tOJ:. 0.01.................. ":':.": .::.~~~ > :..::.: ;: ~ :~.:~..~::~::~:;.~ ..;:.
5
'.' .' · · · ·I i .-... Ô.·.·:·'it.· .. : ,-:'::':.:::'::"::.'... 9' 0".: .
T ~ ••,;,.,••• '0' ••••••• - • • ..8'13 1,!' . ' : 5.,2..... .. ..
5/r V:4 . ...••• _;. .. , .0.. ~.10 .
ACIDITE ALcALINITE
lr---pH -eou-.. -..·.:·-... ·.:.-.:..:. :..--.,..~. :.I :~":"""":...~:~~.~..... I..----:·.~....~:--:-:~~.I· 4t-"l..1 ...:..~~..·:J~...:~~=--~.·.:·... .·.~1·.....-.··::.·:t..;·...:·:~·...~:·...·.:.:..:I:......·.·.:·......:.::~~~:l
SOLUTfON DU SOL '
Calcium i
. MéJ.Qoésium ; .'.. :
Potassium .. '.' ·i
Sodium i
Argile O/D •...••••••••
- Limon fin % .
.Limon grossier 'Yo ••••••.
Sable fin% .
Sable groisier % _..
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En surface, sur cinq centimètres, des feuilles des-
sèchées, gondolées non tassées et des branches pourries et hu-
mides.
Puis une':litière de moins de deux centimètres d' épais-
seur: Fragments b,runs et noircis, humides, de un à trois cen-
timètres de longueur, souples" plaqués horizontalement ; nom~
breuses radicelles blanches pénétrant entre des paquets de
feuilleta.
IHorizon 0 ~ 2 cm 1
- Peu humifère, de të,il:ite brun-~ise formée de petites
touches séparées 10 YR 4/2, 4/3 et 5/3 dues à une mau-
vaise liaison des matières organique et minérale.
Quelques débris végétaUX fins.
- Texture sableuse, un peu argileuse.
- Structure particulaire (cohésion très faible) avec
quelques polyèdres émoussés fins et moyens, très friables
mais qui ne s'effondrent pas à l'humectation.
- Chevelu radicellaire à dominante horizontale permet-
tant d'arraqher cet horizon comme une pelure.
- Limite brutale de structure et texture.
IHorizon 2 - 4 Cm 1
- Teinte plus homogène brun-grise 10 YR 4/2 (6/3 en se~)
mais avec des enduits organiques luisants plus ou
moins sombres.
- Texture sablo-argileuse.
- Faiblement structuré : Polyèdres émoussés moyens et'
grossiers très friables, tenant à l 'humectat ion ; sou-
vent dus à la faune. Ceux de la base englobentd~'là.
terre jaune de l'horizon sous-jacent.
- Limite brutale et ondulée de couleur mais donc décalée
pour la structure.
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Int:erprètation :
L'érosion superficielle dans les chenaûi anas-
tomo'sês, travaillant sous ra. litière ap'pauvrit en'- argile
l'horizon 0 - 2 cm qu'elle perturbe (mélange- de fins
débris végétaux) et réalise ainsi le contact brutal de
texture avec l'horizon 2 - 4 cm.
Le décollement du chevelu de l'horizon '0- -2-èm
résulte à l'a fois de cette discontinuit.é de texture (dé-
placement horizontal des racines) et de la prospection
ascendante d'une litière dont la décomposition est per-
turbée par l' écr.an sableux.
Les plages plus sombres de l'horizon O. - 2 cm se
forment là où se sont -décomposés ces fins débris végé-
taux mélangés ; les produits humiques élaborés percolent
entre les sables et viennent colorer les argiles de
l'horizon 2 - 4 cm.
1 Horizon 4 - 15 cm
- Tein-te jaune brune 10 YR 6/6 à 5/6 (2,5 Y 7/4 en sec)
avec des· enduits 10 YR 4/3 dus à la pénétration humi-
que.
- Texture argilo-sableuse.
- Faiblement structuré -: _..Polyèdres grossiers, très friables
se débitant en -petits éléments.
- Limite graduelle de texture.
Interprètat ion
La pénétration humique qui forme ces enduits complexe
et entraine un peu de fer ce qui éclaircit cet horizon.
Dans ces profils sur pente notable le lessivage
_ oblique reste plus superficiel (horizon 0 - 2 cm) ce qui
explique le faible ap'pauvrissement en argile d~ l '.horizon
4 - '15 cm.
1Horizon 15 - 120 cml
Teinte homofène brun-j aune mais se mod ifiant trè s pro-
~ressivemen de haut en bas de 10 YR 5/6 à 7,5 YR 5/8
(2,5 Y. à10 YR en sec).
Texture argilo-sableuse à· argileuse.
Faiblement structuré : Polyèdres moyens très friables
avec luisances peu marquées de quelques milli~ètres.
Limite graduelle de structure.
IHorizon 120 ~ 240 cm 1
- Même teinte à laquelle s'ajoute un bariolage discret
en plus jaune et plus rouge.
- Même texture.
. . . . ... . _._.
- Moyennement structuré Polyèdres grossiers friables
- Cohésion d'ensemble nettement. plus forte.
- Nombreuses luisances bien marq~~~ë sûr les faces des
agrégats et sur celles de sous-agrégats plUs fins
(5 - 10 mm).
- Nombreux logements· lissés de sables.
- Bonne porosité tubul~ire et d'interstices
Radicelles plaquées en surface des agréga.t·s.·
- Limite diffuse de structure et couleur (taches).
Int e:rprèt a t 'Ï,on :
Horizon homogéne1sé (voir 5.4
dë 120 cm: des -signes possibles
luisances, meilleure structure
èngo-rgement ; éffect ive"(llent· la
n~ttement ensuite.
) dans leque:L à partir
d'accumulation apparaissent
et cohésion, bariolage par
teneur en argile augmente
LI eÎfet de tal~s semble cependant être fortement inter-
venu.
1Horizon 240 - 320 am
- Teinte brune soutenue (7,5 YR 5/8) avec bariolage net
jaune (2,5 Y 6/6) et rouge (5 YR 4/8) en petites tou-
ches de 2 à 10 mm occupant d'abord 20 %du volume puis
plus.
Texture argileuse.
- M§mes éléments structuraux mais moins développés et
moins de luisances.
-- Limite tranchée et - ondulée par l' apparit-iori. d'éléments
grossiers.
Int erprè tat ion
..~ ,'eb-aiyse èié6Ml..,- ici une augmentation de 10 uni tés
dupourcent age <;1 ',argile_ par rapport à l'horizon homo-
gène. Une accumulation d ',argile 'I;lu-dessus de l 'hori-
zon grossier colmaté est effectivement plausible mais
n'a pas été décelée sur le terrain.
IHorizon 320 - 340 cm
Horizon formé de dragées de quartz de 1 à 5 ornas
longueur de 1 à 2 cm diépaisse~ à angles parfaite-
_____ ment_.,_ar.r:Qu.dis__,~presque jointiv'es et disposées en--
::_. t_,91i.t~:S_ q;iX-~(rtion.s_, ; dures, à c~ssure saccharo_!de
mais avec quelques plans de rupture ferruginisés.
Rares concrétions égalefuent roulées et un morceau
anguleux de grès ferrugineux.
el ua's, concrétions aux forrnestorturées vraisembla-
elTlen orroees n· situ. _._~ .. ~l>~ ..._..
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- Les loe;ements de ces dragées moulées ~ar la matrice
sont Ilssés et de teinte rouge-jaune (5 YR 5/6).
- Ailleurs cette. matrice, très peu abondante, est bariol ée
de taches ·rou.ges (10 R 4/8) et jaunes (10. YR 6/8) très
bien aéli~itées et occupant environ 30 %du volume.
- Sa structure est an~leuse à faces creuses (5 - 20 mm)
et résulte vraisemb~blement d'une compression. des
espace's compris entre les dragées, accentuée par l' ef-
fet de talus. Sa texture est argileuse.
- Forte cohésion de l' horizon due au po.urcentage -et à--la,
disposition de ces éléments grossiers.
- Limite diffuse par cohésion et pourcent·age rel'atif-des
dragées et ,des concré~ions.
Interprètation
Réparties dans les trois mètres' 'supérieurs ,sans
d:r..~gé.~.s ..gl,l.. 8.o1.,les dragées de quartz, qui forment plus
de 50 %de cet horizon épais de 20 c~ r.éal·iseraient une
conaentration en dragées comparable à celle du matériau
sous-jacent. Il y' a accumulation de ces éléments gros-
siers un peu au-dessus de la limite de deux domaines :
dans le domaine inférieur qui est riche en éléments grossiers
(dont certains résultent d'une cimentation parle fer) ~
l tarchitecture de la roche est de moins en moins p'ërturli"é"e
par la pédogénèse, interdisant a;i.nsi la descente des élé--
ments ; dans le domaine supérieur, .composé· d' élémepts
inférieurs à 2 mm, où qett~ architecture est totalement
··-estompée, elle a été possible au sein dt une terre humide
fortemènt hornogéne1sée •
[ Horizon 340 - 520 cm 1
. .~ .~
- Moins de dragées au profit de taches et de concrétions
cassables à la Jilain .. , __ " ", __ .
- Puis ces concrétions deviennent plus grosses et plus
dures et prennent ,la forme de plaquettes greseuses mais
moins nombreuses.au profit des taches.
- Ces taches rouges et surtout· jaunes atteignent 1 ·ou
2 cm. '
La matrice argileuse, ·plus abondante, faiblement ·struc-
turée en polyè dres moyen.sprésenté qûèlques luisance s
en plages atteignant 1 cm.
·i 1 ~ ••
. . ". ..!. 1
... ~a porosi té tub.U~~,ire fine est très développé.ë.
- Limite diffuse d~':~onservation de l'architecture de la
roche~ Sur 4 mdè"'longueur elle est cependant distincte
: de part et d'au t::re ' d'une ligne cont inue et ondulée de
'plaquettes grèseusés épaisses de 2 cm. '
Interprètati0!2. :
~Les ?iscontinuités héritées de l'architecture de la
roche créent des variations de porosité qui contfibtiènt
à provoquer la précipitation des composés du fer circu~
',··l·eut obliquement et, orientent leur répartition. "
La ,descente delg dragées de quartz est stoppée par oes
éléments grossiers ", d'origine pédologique dont la dis-
position initiale a été perturbée par la transformation
du, mat ériau.
1Horizon 520 - 650 1;
Matériau formé d'une argile bariolée' blanche et lie de
vin à sables grossiers et dragées de quartz. Le litage
est parfois visible. Poches et joints argileux jaunes.
Classification Soi Fe~rallitiquef6rtement désaturéappauv
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10.4 1O~3l ... I~.·' 1°'"Pli Of) total %0 "1 1Pli 0 6 ( ) %0 .
Argile % 1
limon fjn' % .
limon grossier % .•...
Soble fin % .
Sable grossier % .
Bases 'chanseablesME pour 100 • d. 1.1 .
Calcium , , 22 9 1 7 . 1 1. . j J; : 1· ·· ..
MagnéSium , 8 1 ~ i 2. '" ..1 2........... .. :.: ..
PotClulVlil 1 1 . .4: 0.4 0.4 l' Q.•4.... l' .
Sodium i 0 •.2 1 0.• 2: 1 0.,2 . Q.•2 J)HtJ ' :.: .
Bases total.. ME pour, 100 S de .01 ( )
Mat~ or.g .•totale % :16;' 11l ;! .~ .•;.o.I..· ..P.·t7." .·~·.·t.,·· .. !·..·..·· · ·I · ·..·..Carbone y••.......... ·1.... .. . 1 1 4.•.1..
1
.
Azote %0 1 .. ".1 .1 .61 : 0 ..1.. ..0 6........0.'. ....·M ··.1 ·.. ..
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ACIDE PHOSPHORIQUE
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Magnésium Il 5 6 0,. ).0 2... 0.•3: 0.., ··Q·.·3.·w 0..•., ·..·8 ·"· ..
'otClsslum ;.... g'OG g.~~ .:g:tg~ ..0..•.0., 0..•.03. ·g·.·8f g.•g~ 1..,-
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P R O.F l L KOM 6
En surface deux centimètres de litière peu tassée
10 3à6cm:
- Horizon brun gris foncé 10 YR 3/2 (4/2 en sec) assez
humifère ; bonne liaison des matières organique et
minérale donnant une teinte homogène.
- Texture'sablo-argileuse emballant quelques dragées de
quartz.
- Moyennement structuré: polyèdres émoussés mowentrtTès
!friabl-es', etsensibl,es T au t-aSSlDment.
Bonne porosité inter-agrégats.
Chevelu radicellaire assez serré armant l'horizon.
Limite ondulée et tranchée de couleur et texture
(pourcentage d'éléments grossiers). .
Interprètation :
Cet horizon reçoit en abondance, toute l'année, des·
produits humiques et des débris végétaux décomposés pro-
venant de la litière.
Il~st le siègêd 'une minéralisation active de ces
produits organiques mais il retient aussi et transmet
des produits humiques' plus stables. Ces produits contr.i-
buent avec la faune à édifier les agrégats.
En période pluvieuse il est soumis à un transit la-
téral et à un appauvrissement en sablés et en argiles
(ruissellement et réptation).
C'est un horizon dont les composants sont constam-
ment renouvel~s aux :dépens de l'hor~zon sous-jacent.
J 5 - 15 cm
..
- Horizon brun 10 YR 4/3 (6/3 en sec)
T'exture : 50 %del;'horizon est fO.rmé de dragées de
quartz (5 à 20 mm) 'emballées dans une matrice sablo-
argileuse moyennement structurée (grumeleuse 2 ~ 5~mm:
très friable).
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- Cohésion très faible de l'ensemble de ces éléments ce
qui donne un horizon·boulant.
- Bonne porosité dl interstices irrégulièr.ement répartie
Peu de racines.
- Limite distincte et régulière de couleur.
Interprètation
Cet horizon est le siège d'une circulation hypodermique
de l'eau: Celle-ci chargée d'argile et de substances hu-
miques lui confère une bonne structure fine.
La conqentration en dragées de quartz rés.ul te du prélève-
ment dté'l·éments fins par l'es 'eaux de lessivage oblique et
par l a':faiïne.
115 - 35 .cm : - 1
- Horizon brun jaune 10 YR 5/6 (7/6 en sec) avec une
faible pénétration humique apparente •.
Texture: 30 %de dr~gées de quartz (et quelques con-
crétions 10 - 20 mm,. cassables- à la main, à: cuticule
jaune )'·emballées dans une matrice argilo-sableuse
faiblement structurée.
- Cohésion dl ensemble moyenne.
Enra~inement moyennement dense régulièrement rJparti.
- Limite graduelle par nature des éléments ·grossiers.
Interprètation
Le transit vertical de substances dans cet· horizon·
est plus faible ici que sur le plateau où l'infiltra-
tion l'emporte sur le ruissellement.
135 - 80 cm -1
-' Même horizon mais les dragées disparaissent au profit
de concrétions (10 - 30 mm) puis à partir de 55 cm,
progressivement, de morceaux de roche ferrUrinisée
aux formes torturées à pate friable, rouge 10 R 3/6,
exceptionnelle~ent jaune 10 YR 5/8), finement poreuse,
sans patine ni cuticule, de toutes tailles (jusqu'à
10 cm) et irrégulièrement répartis.
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la teinte de la-matrice devient progressivement brun
soutenu 7,5 YR·5/6~.
Celle-ci est plastique, faiblement structurée: Polyè-
dric.rue fine à sous-structure grumeleuse de "1 mm.
Par place cimentation des éléments grossiers ailleurs
l'horizon se défait aisément.
Enracinement fin assez abondant.
Limite graduelle de cimentation.
Interprètati<m :
Horizon soumis àun enrichissement oblique en composés du
fer qui précipitent dans des secteursargilisés puis non
argilisés de la roche; ils les protègent alors de l'ar-
gilisation. Des tassements dûs aux processus d'altéra-
tion bouleversent leur orientation primi"tive.
180 - 100 cm J (fond du trou)
Cuirasse rouge foncée 7,5 R 3/6 et 5 R 2/3 formée
d'éléments de 1 à 3 cehti~ètres'aoudés entre eux;
leu~ pâte est dense et l~ cassure esquilleuse dans
les secteurs violets peu .denseet moins dure dans les
secteurs rouges ;. leur fonne est torturée.
Une matrice ar~ilo-sableuse très peu abondante
7,5 YR 5/8 à 6( 6 (10 YR 7/6 en sec) tapisse. des
cavités dans la cuirasse. .
On observe quelques dragées de quartz.
Interprètation :
Précipi tat'ion de composés du fer apportés par lessi-
vage oblique et rencontrant un milieu poreux.
Classification : Sol Ferrallitique fortement désaturé appauvri
induré sur argile sableuse ~errallitique.
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5 .3. RESULTATS ANALYTIQUES
Ions) •
Sept profils sous for@t ont été analysés (50 échantil-
Les deux tableaux ci-dessous rassemblent des résultnts
obtenus sur 20 prélèvements sem1-agronomique(mélange dans un sac;
de cinq prises à peu près égales recueillies dans la m~me unité
cartographique à quelques décamètres de distance) sous forêt,
sous palmeraie et sous jachère en trois catégories de pente
(nulle, moyenne et forte).
De l'ensemble de ces résultats il apparaît que:
~ - Granulométrie : (Voir figures 3 et 4)
Horizon humifère : En moyenne la teneur en argile de cet
horizon est plus faible sur pente nulle ou faible (19 %)
que sur pente moyenne (26 %) ou forte (23 %). Les valeurs
extrèmes obtenues sont respectivement 15 et 24 ; 24 et
29 ; 20 et 25.
Sous jachère et soue palmeraie la teneur s'abaisse
fréquemment à 10 f.
La granulométrie moyenne de l 'horizon humifère est :
A : 20 % L • F. 3 % L •G• 2, 5 c;'v S •F. 12, 5 10 S •G. 60 %
soit 1 20 - 3 - 3 - 13 - 60 1
Horizon 5 - 15 cm : La teneur est également plus faible
sur ~ente nulle ou faible (22 %) que sur pente moyenne
(32 ra) et forte (28 %). Les valeurs extrèmes obtenues
sont respectivement 21 et 26 ; 29 et 35 ; 24 et 33.
Sous jachère et sous palmeraie elle peut s'abaisser
à 15 %. . . -.
La granulométrie moyenne de cet horizon est :
A: 26 % L. F. 3 % L •G. 2, 5 % S • F. 13 %S. G. 55 %
soit " 26 - 3 - 3 -13 - 55 l .
GRANULOMÉTRIE DES HORIZONS
SABLES
GROSSIER
70
60
so
40
30
20
10
p •
... .
.f
,
LEGENDE
• Horizon humifère
o Horizon 5 - 15 cm.
• Horizon ho~ogène
o Mairice horizon concréiionné
.()o Pente· nulle au faible
. t:J Pente moyenne et forte
c) Pente très forte
-;P Palmeraie
J Jachère
• .. -[loi).
-Q.,••
.J1
•
••
10 20 30 40 50% ARGILE
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Horizon homogène : La teneur en argile augmente généralement
dans ces sols de la surface jusque vers 50 cm de profondeur.
Elle est ensuite remarquablement constante du haut en bas
de l'horizon homogène.
Par exemple sur les 6 échantillons préleTés de 0,2 à 2 m de
profondeur dans l'horizon homogène du profil KOM 4, pour
une valeur moyenne de 47 %, les valeurs extrèmes sont 45 et
49.
Cette constance et cette valeur se retrouvent dans la matrice
de l'horizon concrétionné. Soit,dans le profil cité 46 %où
lion remarquera cependant que la teneur en argile augmente à
54 %au-dessus de l'horizon concrétionné. Il peut s'agir
d'une accumulation.
D'un profil à l'autre cette teneur moyenne varie de 35 à 47.
Les teneurs de 35 %ont été obtenues dans les sols à horizon
concrétionné peu profond du plateau.
La granulométrie moyenne de l'horizon homogène et de la
matrice est :
A• 4 1,5 % L • F. 3, 5 % L •G• 2, 5 % S •F. 10 % S •G. 42, 5 5'
soit 42 - 3 - 3 - 10 - 421
Conclusion: La teneur en argile la plus faible s'observe
touj ours en surface. L t analyse n'enregistre pas de "ventre argi-
leux" dans les deux pre'!TIlers mètres (sauf dans un profil sousjachère) •
Limons et sables: Ces sols contiennent peu de limons (5 à 6 %)
et de sables fins (10 à 13 %) et leur teneur en ces parti-
cules varie peu. Les points du graphique nO 3 se rapprochent
donc de la droite :
argile + sable grossier = 84
b/- Le p.H.
Entre 0,5 et 2,0 ID (horizon homogène) le pH de ces
sols est relativement constant et égal à 4,8 en moyenne.
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Dans un horizon situé entre 5 et )0" cm d'a'profondeur
il s'abaisse à 4,4 en moyenne.
. . Sous for~t le p.R. de l'horizon humifère (4,7 en
moyenne) pe~t ~tre plus élevé (jusqu'à 5,5) ou plus bas
(4,1) que le précédent.
Sous palmeraie' et sous jachère ce pH est "en moyenne de
5,5. Il est donc plus élevé que sous forêt.
Ces sols se caractérisent donc par:un abaiss·ement du
pH dans les pre~iers horizons du sol. Ce caractère les dis-
tingue des sols sur socle étudiés près d'Edéa où cet abais-
sement du pH était moins marqué.
c/- Matière Organique
La teneur ,de l'horizon humifère (épais de 2 à 5 cm)
est sous for§t, en moyenne de 3, 7 ro• Elle va:rie de '2,2' à b, 4.
Le CIN est de 12 (valeurs extrèmes 11 et '14).
Les observations de terrain : couleur foncée
10 YR 3/2 bien' répartie et bonne liaison des matières organi-
que et minérale semblent co!ncider avec les meilleures te-
neurs.
Sous palmeraie cette teneur moyenne n'est que de 2,5 %les
échantillons étant prélevés à égale distance de deux pal-
miers. On a observé ailleurs qu'au pie d des '. palmiers la. ..
teneur en matière organique peut @tre très élevée (10.à 20 %).
.. . .
Dans l'horizon 5 - 15 cm la teneur sous for~t et
sous' palmiers est de 1,35 %en moyenne (valeurs extrèmes
0,8 et 1,8) .; le C/N est de 9 sous forêt, 11 sous palmeraie.
Vers. 1m de profondeur ces sols contiennent 0,6 %
de matière organique avec un CIN de 8 environ. Cette teneur
semble se maintenir sur une cert a iDe profondeur· (0,5 %à
2 et à 3 m dans le profil 'KONI 4).
,
Excepte dans l'horizon humifère son action sur la
structure n'est pas nette.
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d/- Phosphore total
La teneur varie peu autour de la moyenne 0,4 %0.
_ La l'l'Joyenne sous forêt est de 0,43 %0 dans l' horizon
humifère 0,40 %0 d:ans l'horizon 5 - 15 cm et 0,38%0 dans
l'horizon homogène. Elle augmente donc légèrement dans les
horizons supérieurs. Dans la litière du profil KOM 4 elle est
de 1 %0.
Elle est Elus basse sous palmeraie dans les ho"rizons
supérieurs: 0,37 %0 dans l'horizon humifère 0,34 %0 dans
l' horizon 5 - 15 cm.
e/- Capacité d'échange: T
Elle est voisine de 10 en surface et de 5 rn.éq.!100g
dans l'horizon homogène.
La capacité d'échange des cations est de l'ordre de
12 m. éq. pour 100g'd 1 argil"e ce qut-confirme la nature kaolini-
tique de celle:-oi. . "
L'ordre de grandeur de la capacité d'échange de la
"matière organique de surface est de 200 m. éq./100g.
Elle augmente effectivement avec la teneur en matière
organique ; 1 % en plus de cette dernière augmente T de
2 m. éq. environ.
f/- Cations échangeables:
Horizon humifère
La "teneur en cations échangeables de l'horizon humifère
est variable :" 't .. \' ... " ,"_
Pour une valeur moyenne de 4 m.éq. (sous forêt) les
valeurs extrèmes obtenues sont 1 et 16 m.éq.
Elle-fait augmenter le p.H. de-O,2 unité lorsqu'elle
augmente de 3 m.éq. (côefficient de corrélation 0,8).
Elle au~ente irrégulièrement avec la teneur en matière
organique. .
Le taux de saturation est de 40 %en moyenne (valeurs ex-
trèmes 10 et 80 %).
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Il contient 2 à 3 fois plus de calcium queoe magnésium
peu de potassium O,? m.éq. et à peu près pas de sodium.
On remarquera (KOM 4) la forte teneur de la litière en
cations.
Horizon 5 - 15
Il ne contient:plus que 0,65 m.éq. de cations.
échangeables (0,4 de calcium 0,25 de magnésium)~ .
Horizon homogène et matrice de l'horizon concrétionné
Ils contiennent 0,5 et 0,6 m.éq. de cations échan-
geables et la teneur en calcium est à peine plus élevée
que la teneur en magnésium. La teneur en potassium n'est
que 0,03 m. éq. mais elle augmente en profondeur dans le
profil KOM 4 ; celle de sodium est à peu près nulle.
g/- Bases Totales :
Les réserves en Calcium sont de 8 m~éq. dans 1 'hori-
zon humifère, 4 à 6 ensuite. Celles de Magnésium 4 m.éq.
puis 1 à 3. Celles de Potassium 0,4 m. éq_ et celles de
sodium 0,2 m.éq. dans tous les horizons.
.., ~I .':.
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Si l'on excepte les sols hydromorphes qui occupent les
bas-fonds les sols étudiés présentent d'un point à.l' autre du
secteur étudié d'assez fo~tes ressemblances qui les rattachent
à la. même classe, à la mOrne sous-classe et au même groupe de
la classification .tU18~e(vo1r 5.5). '. ..
. Les differences observées qui les' répartissent dans
des sous-groupes différents portent sur certai~s caractères des
horizons supérieurs de l'horizon homogène et de l'horizon con-
crétionné. Elles coincident assez bien avec les diffp.rences
topog~~~hiques introduites par le réseau de talwags. Ce ~ont
l' appa:ri tion de processus pédogénétiques· se-eondaires· ·c-ornme
"1 t appà..uvrissement", "le .1essiv!:1ge" et l' indurat ion. Ils'
dépendent du modelé parce que celui-ci règle la circulation
des substances.
Dans les horizons supérieurs d'autres différences
apparaissent et elles obéissent elles aussi à une loi topo-
graphique. Mais elles ne sont pas directement à l'origine de
la répartition des sols dans les différents sous-groupes.
Elles contribuent seulement.à les.caractériser. .
~. Les horizons supérieurs et le microrelief
Les horizons supérieurs traduisent nettement dans
leur morphologie l'importance relative des différents proces-
sus érosifs auxquels ils sont soumis par l'intermédiaire du
micro-relief. Leurs caractères varient donc avec les données
du modelé qui déterminent l'interaction de cee processus.
L' infUtra.tion, vecteur du "lessivage" et de l'intense
lixiviation de ces sols humides et perméables joue un rôle
important sur toutes les catégories de pente.
Pentes' nulles': Elle est maximum sur les pente's nulles dont
elle' const itue le prO'cessus essentiel d'évolution..
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Les composants du m1crorelief sont probablement
amorcés par la végétation (buttes de collet, racines, branches
tombées, distribution des gouttes de pluie etc). Leur dessin
est plus ou moins changeant" pûisqu 'il ne co'incide guère avec
des différences micro-pédologiques dans les premiers horizons.
Rassembl ées dans les creux avant de s' infiltrer, les
eaUA de pluie ne peuvent guère former sur ces sols à bon drai-
nage interne une nappe érosive anast'ouosée. '
.'. . 'f~ .' .•.. .
- Pentes faibles : Les chenaux observés sont des creux anastomoséQ
par leur sommet. Ils surmontent fréquemment un horizon plus sableux
et plus sombre. Leur dessin ,est donc durable ; ils fonctionnent
lors des plus fortes pluies après engorgement de.s creux et sont
alors le siège d'un "appauvrissement" hypodermique en argile.
- Pentes moyennes : Les chenaux sont encore anastomosés' car
les no~breux obstacles.végétaux empêchent l'établissement d'un
tracé' rectiligne. Celui-èi. condu irait d'ailleurs rapidement à
une rigole puis à une ravine.
Ils sont atténués et n'induisent plus, en-dessous d'eux,
une micro-pédogénèse car la circulation de l'eau est ici plus
rapide.
~ Pentes fortes: Une nappe, travaillant sous la litière est
maintenant· capable de s'établir faisant disparaître bosses et
chenaux. Elle déplace, aidée par l'impact des gouttes et la
reptation, aussi bien les sables que les argiles. L' appauvris-
sement en argile résultant est donc plus faible. Mats la
texture sablo-argileuse obtenue se continue plus bas par
"appauvrissement" oblique, à la partie supérieure de l'hori-
zon grossier. . '
b/. L'horizon homogène :
L'horizon homogène a une .double signification pédo-
génétique:
1/. Dans les roches contenant des minéraux primaires altérables
l'altération ferrallitique c'est-à-dire la destruction
complète des réseaux cristallins suivie .Jle néosynthèses
argileuses particulières à partir des ions rendus libres
réalisent une homogénéisation poussée de la teinte et de
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la texture en digérant parfaitement l'hétérogéneité héritée de
la roche-mère. Il en resUlte une granulométrie moyenne qui est
enrelat ion probable avec la cOMposition moyenne de la roche.
-·te degré d 'hom6généité de cet horizon progressif, poreux
léger et perméable est un caractère spécifique des sols fer-
r~litiques dans leur gamme de couleur.
L'action de la fàune, de la flore et peut @tre de
lents mouvements internes sur les pentes contribuent à le
parfaire. Ici le m@me résultat est obtenu à partir d'un
matériau formé de minéraux secondaires stables de la ferral-
litisation mais où la sédiment~tipPav.êit,~t~oduit.d~s dis-
continuités.
z/. Pour que ces produits de néosynthèse se conservent et donc
s'accumulent sur une épaisseUr de plusieurs mètres, une cer-
taine stabilité géomorphologique de la région est nécessaire.
Elle permet le dével.oppemènt de sols ferrallitiques complets
et mn plus seulernênt d 'une altération ferrallitique.
Secondairement cependant l'horizon homogène subit des modifi-
cations de deux sortes :
- sous l'influence d'une reprise d'érosion il est forte-
ment érodé par sa surface supérieure et peut même dis-
para1tre totalement. Ces transofrmations auraient pu
introcllfire. les Bous-g:roupes ."remaniés"et "péné~C?luésll
que l'on nt observe pas • Plùs modérée en effet l'érosion
n'enlève cet horizon que sur les quelques mètres pentus
qui encadrent les fonds de talwegs.
- Des processus pédologiques d'intensité ··mo.dérée le mar-
quent d'horizons discrets qui sont, eux, a l'origine
de certains sous-groupes distinguês ("lessivés", ap-
.pauvris" ).
cl. Ltborizon grossier
On peut s1J.pposer que l~s dragées de quartz réparties
au départ dans le maté:riau .sont "descendues" lentement dans
le sol au cours de lapédogénèse (yoir G. LAPORTE 8 C.hapitre 10).
Leur départ· s'étale dans le temps puisqu 'il doit attendre le
passage du front d'altération. Partis les premiers, ceux qui
étaient les plus hauts ont eu aussi plus de chemin à parcourir
Plus précisement leur descente est relative : Enfon-
cement d'éléments rigides dans une masse homogène plastique
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et humide mais aussi remon tées biologiques des parties fines.
Leur matrice présente tous les caractères de l 'hori-
zon homogène dans lequel ils se sont déplacés.
Ils s'accumulent au-dessus des concrétions ferrugi-
neuses qui les arr~tent et auxquelles ils se m~lent quelque
peu. En leur absence leur progression serait arrêtée un peu
plus bas par les horizons peu perturbés.
,-dl. Les horizons concrétionnés
Deux hypothèses pour expliquer les deux types de con-
crétions rencontrées et leur séparation en deux phases :
,1/" Les vraies concrétions proviennent de l'évolution des con-
crétions de roche ferruginisée. Il faut admettre des trans-
formations importantes, attribuables à la pédogénè se et
sans qU"il existe des fomes intermédiaires:
Réduction de taille - Destruction de l'architecture
héritée 'du matériau, concentration du fer pour donner une
pâte dense et serrée etc.
2/. Ces deux types de concrétions sont les deux formes de fixa-
tion du fer ,dan~ deux horizons de propriétés différentes :
Les vraies concrétions dans l"horizon homogène (d'où
leur forme arrondie leur taille régulière., leur pâte
homogène) •
Les concrétions de, rocheferruginisée dans le matériau peu
perturbé (d1où leur forme irrégulière rappelant le litage
de la roche).
Dans cette seconde hypothèse les vraies concrétions
ont pu participer un peu aU mouvement de tassement des éléments
gro ssiers. Elles pénètrent dans l' horizon sous-j acent,. oomme
les dragées de quartz pénétrent leur horizon. '
La cimentation de ces horizons par le fer migrant
obliquement est à l'origine du rattachement des sols de bas
de pente au sous groupe induré.
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el. Les horizons. d'al.tération
On y observe trois sortes de volumes :
1 - Des secteurs peu transformés qui ont conservé l'archi-
tecture de la roche mère et la répartition des couleurs
qu'on y observe. '
2 ~ Des poches et des ,joints de matière jaune rappelant les
horizons supérieUrs.
3 - Des morceaux de roche ferruginisée, bi~n délimités, et
indurés.
"
n est à noter que le passage est brutal des volu-
mes du type 1 aux volumes du type 2. On n'observe pas de
formes in termédiaires, bien que ceux du type 2 dérivent vrai-
semblablement de ceux du type 1. L'évolution du matériau
associe donc estompage de l'architecture initial.e et homo-
généisation de la couleur.
Or les constituants (analyse thermique. différen-
tielle) sont les mêmes. L'évolution porte donc semble-t-il,
sur le mode de liaison du fer et de l'argile et, elle s' accom-
pagne d'un' bouleversement delà disposition initiale.
. .
Uneautre dest:inée .conduit les volumes de type 1 à
ceux du typ~ 3. Cette fois l'architecture est peu perturbée
et. 1.' orientation est même,' . conservée à la base du .profil.
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La nouvelle classification des sols ferrallitiques
(voir .1 chapitre 10) v.a @tre util isée ici.
1/ Classe : Sols Ferrallitigues
La roche-mère qui fournit les matériaux de ces sols
ne comportant pas de minéraux pri~aires altérables mais
seulement des minéraux secondaires stables de la ferral-
litisation, le milieu étudié ne peut pas @tre caractéri-
sé par son type d'altération.
Les caractères qui permettent de rattacher l~s sols
étudiés à la classe ferrallitique sont alors:
-Développement de profils dont la morphologie est celle
des sols ferral~itiques.
Passage l·atéral dans la même région climatique à des
sols ferrallitiques' de profils très ..comparables,
développés sur des roches .altérables.
Enfin le façonnement de ces modelés transversaux des
talwegs· qui ne. s'observent que sur les sols ferralliti-
ques .dans cette région•..
. . . ."
L'absence de minéraux altérables a pour conséquence
Un faible amaigrisseMent de la roche en substances ce
qui limite probablement les phénomènes de tassement. Le
faible festcnn~ de.la surface supérieure de l'ho-
rizon grossier pourrait s'expliquer airsi ; peut @tr.e
aussi la meilleure' conservation de l' architecture de la
roche dans l'horizon de morceaux de roche ferruginisées
où l'on observe effectivement des aligne~ents de pla-
quettes ferruginisées parallèlement au litage de la ro-
che. Cependant comme pour les sols développés sur des
roches altérables il y a bien ici aussi sur une grande
épaisseur effacement de cette architecture avec homo-
généisat ion de la colorat ion et de la texture.
La pédogénèse a donc ici pour effet principal de
perturber l'organisation des composés du fer et des
particules argileuses. On peut supposer également que
les eaux tièdes qui percolent conserveront plus long-
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temps le~rs ag ressivité dans ce milie.u, au cours de leur
dépl.acement dans la séquence topographique ; les concentra-
tions ,quip~rmet:t.ent ,des précipitations seront plus diffi-
cilement atteintes. A ,moins qu'il n 'y ait destruction de kao-
linites dans ies horizons supérieurs ces eaux dissolveront'peu
d'ions A13+ du fait de l'absence de gibbsite et peu de silice
puisque celle-ci proviendra seulement du quartz dont la solu-
bilité est faible. Les synthèses de kaolinite seront donc ré-
duites et les déplacements de substance porteront principa~
lement sur le fer.
2/. Sous~Classe : Sols Fortement désaturés.
Entre 20 et 150 centimètres au moins de profondeur,
dans .les 7 profils analysés, les valeurs du pH, les
teneurs en bases échangeables et les taux.d~ saturation
sont assez constants : leurs moyennes sont respective-
ment
4,68 u.p.H - 0,53 m.·éq. 9, 4 ~
Ces Valeurs basses placent ce s sols dans la sous-
classe des sols ferrallitiques fortement désaturés ce
qui est en accorn. avec les conditions climatiques~actuel­
les et avec ce que l'on obtient sur d'autres roches dans
cette région.'
La roche dont ce sol est issu, une argile sableuse
formée de' kaolinite, quartz et goethite, provenant elle
,même probablement d'une pédogénèse ferrallitique, ces
caractères analytiques peuvent être hérités de cette
roche. ~,
Comparons donc plutôt le sol et cette rocheargil'euse
pour laquelle une analyse, malheureusement uniquè,indi-
que un pH de 4,8, 2,4 m~~q~ de cations échangeables et
un taux de saturation de 25 %: le rapport des cations
so~roche est de 20 %et le rapport des lixiviations de
40 %. Si cet échant ilIon unique est représentatif une
forte élimination des bases s'est donc effectivement
produite. '
3/. Gro~pe : Appauvri
'Tous les sols observés sont' appauvris en argile sur
les vingt centimètres supérieurs environ. L·' indice de
lessivage entre'l 'horizon humifère et l 'horizon de tex..,.
ture homogène s'étage de 1 à 1 (moyerine ' 1 )'~
T;'5":r;tr" 2;2
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~n.tre 1;es horizons' 5' ':"1Q, cms et 20 - 30 cms il est de 1 à 1
. .' 1;"4 1;8"
L,' analyse ne dé,cèle ,un"ventre" argileux (horizon ,
10 - 35' cm ) que dans un seul. profil situé sous jachère (.ventre
portant sur 6 % d' argi.le) • :
En règle générale la teneur en argile augmente de,
la surface jusqu'à 30 ou 50 centimètres environ puis reste
relativement constante ensuite.
Cette observation ne signifie pas que le phénomène
d'entra1nement vertical en suspension de l'argile suivi de son
dépôt partiel ou total, ( less-ivage) .ne se produise pas dans' ces
sols car :
" Son effet sur la texture de l'horizon "d' accl.1mulation"
peut être contrecarré par d'autres phénomènes, l'homogénéisa-
tion que réalisent la faune (remontées de vers etc) et la
flore (dessouchement naturel) par exemple.
Ou bien encor~ si- l'accumulation intéresse l'ensemble
(ou une partie importante) de l'horizon (B) d'argilisation
elle porte sur une épaisseur telle que la modifi~ation de tex-
ture n'est pas décelable à l'analyse. Le calcul montre en effet
que répartie sur 2mètrïes d 'horizon homogène l'argile qui man-
que dans les horizons appauvris n'augmenterait son pourcentage
d'argile que de 1 à 3 unités %. '..
Le seul processus d'entra1nement sélectif de l'argile
obliquement ou verticalement suffit-il~. expliquer l'appauvris-
sement, des horizons supérieurs?
Soient a, l, t, f et g les pourcentages d'argile,
limon fin, sable très fin, fin et grossier d'un horizon. Si
l'on enlève de l'argile de manière à faire passer son pourcen-
tage de a à a' les pourcentages des autres classes de par-
ticules' sont rrrul tipltés par .100.- a.'· .,
100 - a ' ,
,', Etabl'issonsla granulomètrie moyenne de l.'horizon de
texture homogène ,et calculons pour les horizons supérieurs
appauvris la granulométrie théorique qui résulterait du simple
entraînement de l 'a.rgile.:
On obtient effectivement les teneurs en sables fins
et grossiers donnés par l'analyse pour ces 'horizons avec des
,différences de 1 à 3 unités % (sauf sur deux horizons où elle
atteint' 10) '. L~ plus souvent, 'ces faibles différences corres-
pondent à un léger' enrichîssément' de ces horizons ensables
grossiers aux dépe!l~~_des' sa:~~~s fins.
. .
Si donc il y a remaniement des horizons supérieurs
celui-ci ne se traduit pas en général dans les textures.
•
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Bien qu'un "ventre argileux" n'ait pas été, le plus
souvent, observé dans ces sols (soit qu'il n'existe pas - soit
qu'il 'aitéc-happé ·,à -l'observation par exemple s'il est pro-
fondément enfoui dans (B) là où les prélèvements ont été plus
espacés-soit qu'il soit suffisamment étalé pour échapper à
la détection) les sols étuoiés présentent les autres caractères
du groupe lessivé : '
Une mauvaise liaison des matières organique et minérale
dans l'horizon supérieur (mais ce caractère peut ~tre attri-
bué à une forte lixiviation).
Des luisances et des remplissagœargileux (pores et canali-
cules) dans une partie de l'horizon homogène (mais on peut
aussi les interpréter comme le signe d'un simple transit
d'argile à travers cet horizon puisque la texture n'est pas
modifiée).
En plus l'examen à la binoculaire de fragments de terre
non perturbée montre parfois aU sommet de l'horizon homogène
un colmatage par l'argile des espaces entre les sables. Il
coïncide alors avec un durcissement de l'échantillon au sè-
cha.ge.
Les logements des éléments grossiers et parfois des sables
présentent un placage luisant d'argile qui réalise le moule
externe de ces éléments. Bien que ces logements lissés soient
plus développés dans certains des horizons grossiers on ne
peut préciser s'ils représentent des figures de pression ou
des atterrisse'Tlents d'argtle. Des différences d'épaisseur de
ces logements entre la base et le sommet des éléments gros-
siers pourraient ~tre significatives si elles étaient
observées (la mesure n'en a pas été faite dans ces sols).
Par ailleurs certains sols des plateaux et sommets
d'interfluves larges présentent vers 10 à 30 centimètres de
profondeur un horizon dont la teinte s'éclaircit jusqu'à
10 YR 7,5/4 ce qui est peut-être dÜ à un lessivage du fer.
En conclusion les sols étudiés se rattachent plutôt
au groupe appauvri mais ceux des plateaux présentent certains
caractères du groupe lessivé.
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S~us"7.groU:pe : Jaune, induré.et "intergrade lessivé"~
Les sols des plateaux et des parties planes des
interfluves pourraient §tre.placés dans un sous~groupe :
"intergrade lessivé".
Ceux des pentes moyennes dans le sous-groupe j auneo
Ceux des fortes pentes carapacées dans le sous-
groupe induré.
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6. METHODE DE CARTOGRAPHIE
-=--=-=-==-=-=-=-=-=--=-=-=-
L'homogénéité de la zone ayant été reconnue (fosses
pédologiques et sondages) le premier objectif de la prospec-
tion a été de déterminer la profondeur de l'horizon concré-
tionné pour savoir si celle-ci varie en obéissant à une loi
du modelé.
C'est souvent le cas en effet en zone ferrallitisée
où cet horizon affleure sur les pentes et s'éloigne au con-
traire sous les parties horizontales. L'intér~t de cette dé-
t errnination est double :
utilitaire car cet horizon est une gine à la péné-
tration des racines et pivots ;
- pédologique car ce1!t~ pl'l.s ..ou mo~ns" grande pro-
fondeur ëo!nCide'avec d'autres différences pédolo-
giques dans les horizons supérieurs notamment.
Elle renseigne en outre sur l'histoire géomorpho-
logique de la région.
Mais ici cet horizon n'affleure que sur les très
fortes pentes, quelques mètres seulement avant d'atteindre le
fond plat des talwegs. La superficie intéressée est donc
faible et déjà défavorisée par la valeur de ses pentes.
Ailleurs il n'appara1t quLexceptionnellement dans le mètre
supérieur du sol et oscille semble-t-il vers 3 m de profon-
deur ; il ne constitue donc pas une ~ne pour les racines
même s'il est parfois plus proche de la surface sur les pentes.
De plus aucune différence pédologique notable ne coïncide
avec cette profondeur.
Par contre de petites différences apparaissent dans
le microrelief et les horizons supérieurs. Or elles coïncident,
en moyenne, avec la valeur de la pente ou le développement de
la pente amont du point d'observation. Ce sont donc ces cri-
tères de pente qui ont été cartographit§s. Deux raisons sup-
plémentaires le justifient :
- Ces valeurs de pente sont importantes pour toute
util isation.
- Elles renseignent sur l'érosion potentielle de ces
sols, plus précisément sur leur comportemen t dans
l'hypothèse d'une déforestation précédant la cul-
ture du palmier.
'.:.
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_ Il.en résulte,etc:eci peut s'appliquer à :beaucoup
de 'travaux en région de sols:ferrallitiques que .:
...:
. \ .
- Une étude topogrgphiql:1e préalable, adaptée à.
l'échelle du travail aurait réduit considérablement: celui des
pédologues; une plus grande précision en aurait résulté un
levé topographique n'étant jamais si bi~n réalisé que par un
topographe qui dispose en outre des instruments adaptés.
Malgré la réduction du travail pédologique l'opération aurait
été probablement plus codteuse.
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7. EFFETS DE L'ELAElCULTURE
Les horizons supérieurs des sols de la pal~eraie
ont été comparés à ceux des sols forestiers voisins.
- "L'appauvrissement" y est nettement plus prononcé (voir 5.3)
puisque la teneur moyenne en argile y est de 13 10 (1) dans
l'horizon humifère et de 21 %dans l'horizon 5 - 15 cm alors
que sous forêt ces valeurs sont respectivement de 20 et 26 %.
- L'horizon humifère paratt également moins riche en matière
organique: 2,5 %contre 3,7 %sous forêt. En réalité d'une
part il est plus épais sous palmeraie, d'autre part les
prélèvements ont été effectués à égale distance de deux
palmiers. Or il existe au pied des palmiers une quantité
importante de matière organique prospectée par les racines •.
De plus cette matière organique est mieux liée à la matière
minérale des sols de palmeraie ce qui est à mettre à l'actif
de la couverture et le pH y est plus élevé (voir 5.3).
- Leur teneur en phosphore total est un peu inférieure à celle
des horizons correspondants des sols forestiers ce qui se
comprend aisément après 50 années de culture sans engrais.
Les analyses de bases échangeables sont trop peu nombreuses
sous palmeraie pour pouvoir être interprètées avec certitude.
Il semble que les teneurs soient comparables à celles des
sols forestiers dans l'horizon humifère et supérieures dans
l'horizon 5 - 15. Ceci peut s'expliquer par le type d'enra-
cinement qui est moins superficiel que sous forêt. Il ex-
ploite mieux les horizons profonds.
- En profondeur les quelques observations effectuées sous
palmeraie semblent indiquer que l'élaeiculture à eu pour
effet :
De développer la porosité tubulaire (action des racines
des plantes de couverture)
- De faire apparaître des taches brun jaunes 10 YR 5/8
brunes très pâles 7/3 et blanches 8/2, bien délimitées,
non indurées et atteignant quélques millimètres. Ces
traces de réduction du fer pourraient résulter d'une
action locale des radicelles. Les racines principales
lignifiées des palmiers ne participent pas à ce phénomène.
Dans les horizons supérieurs les radicelles sont, au con-
traire, fréquemment gainées de rouille.
--,--------------,------------------(1) Cet appauvrissement est encore plus accentué sous jachère
puisque la teneur moyenne de l'horizon humifère n'y est
plus que de 8 10.
1 .' •
- Enf.i!l tro1fl:p.X'é.lèv.ements. (semi-agronomiqu:es) à 1 m de profon-
deur n'indiquent à l'analyse aucune différence notable avec
les prélèvements correspondants sous-forêt.
En résumé l' élae.i culture'n l'-a, d:ans le.s ho'rizons pro-
fonds apporté que de légères modifiea.tions liées au type d' en-
racinement introduit par la couverture.
En surface par contre elle .a appauvr;Lnotablement
ces sols en argil e mais de s analy.ses .plu.8-n()mb~Uses s"eraient
nécessaires pour conna!tre l'amplitude de cet: "p.ppauvrissement".
. .
.".. . .' -.' _.~;. ;- -.
Celui-ci peut dl ailleurs dàter des.' deux premières
années de culture et avoir été fortement stoppé ensuite par la
c.ouverture qui réalise une protection effiC?8.:~e.
Bien que moins riche à l 'endroit des prélèvement s
l 'horizon humifère a· paru plus organique et amélioré. Les
sols de palmeraie ne paraissent pas appauvris en bases
éch~geables. n est même possible que leur teneur soit un
peu plus forte.
Au total les mod;ifications les plUS importantes sont
l'appauvrissement en argile et l'augmentation du pH de l 'hori-
zon humifère.
8/.
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VALEUR AGRO~OMIQUE POUR L' ELAEl 9ULTURE
8.1/. Conditions climatigues :
Seul un ensoleillement insuffisant restreint les
qualités climatiques de cette région chaude dont la pluvio-
métrie est abondante et la saison sèche peu sévère. Actuel-
lement l'insolation, qui était de· 1100 heures chaque année
augmente et atteint 1500 heures (d'après l'I.R.H.O.) •. '
8.2./. Conditions physigues
. ~. Gravillons : Ils sont sUffisamm~nt profonds. Le~
surfaces où ils âffleurent sont réduites et déjà défavori-
sées par la forte valeur de leur· pente.
b/. Texturé : Celle de l 'horizon homogène est satis-
faisante. Cette teneur en argile de 40 %est suffisante
pour assurer la rétention de l'eau, insuffisante pour g~ner
la pénètration des racines ou provoquer l tengqrgement pro~
longé du sol dans cette région bien drainée .extérieurement.
. . En surface elle est un peu sableuse sous les zones
planes: 15 à 24 %d'argile. Et elle le devient franchement
sur les anciennes jachères ou cette teneur peut tomber à 6 ~
L'élaeiculture l'abaisse également (jusqu'à 9 %). De plus
une nette discontinuité texturale s'observe vers 1.5 cm de
.. profondeur : Sous le's zones planes le rapport de lessivage
entre deux prélèvements de part et d'autre, distants de 10à
20 cm, peut atteindre 1/1,8 (minimum de 1/1,4). Elle est
exacerbée par la mise en culture et les racines principales
des palmiers la suivent.
cl. Structure: Elle est presque partout faiblement
développée et les agrégats toujours friables. Il en résulte,
compte tenu de la texture, des conditions légèrement asphy-
xiantes qui favorisent les phénomènes de réduction observés.
Les horizons supérieurs sont très sensibles au tas-
sement et prennent alors une structure fondue qui facilite
l'érosion.
d! .Ero sion : Le risque de ravinement· e stfé.ible si
le sol ne reste pa.s nu aprè s défrichement. Le danger est dans
la détérioration de l'horizon humifère lors de la défores-
tation : ·tassé, dénudé il s'érode en abondonnant des sables.
Ceux qu'il entraîne encrassent le bas des pentes. Mais dès
. que la couverture spontanée est installée le phénomène est
endigué.
8.3.!. Qualités chimiques
-Cations échangeables
Les teneursrooyennes en cations échangeables (4· m. éq.
dans l'horizon humifè.re 0,5 ensuite) sont acceptables mais la
teneur en potassium (0,2 m.éq. puis 0,03), nettement insuffi-
sante, constitue un facteur limitant.
Les teneurs en phosphore total sont suffisantes
(0,4 %0).' .
Dans le profil KOM 4 100 g. de litière sèche con-
tiennent 30 m.éq. de cations. Compte tenu de sa faiQle densité
cette litière constitue encore une source appréciable de ca-
tions, d'ailleurs exploitée par le chevelu radicellaire ; son
importance est comparable à celle de l'horizon hqmifère sous-
jacent (3 cm d'épaisseur contenant 3 m.éq. pour. tao g.).
'Sous l'horizon humifère il faut considérèr des tra~­
cres de sol de deux décimètres environ pour obtenir des qUQ1-
tités de cations échéilgeables' égales à celles de l'horizon
humifère. ..
La densitédù chevelu superficiel suggère que le
cycle des éléments chimiques ne fait qu'effleurer le sol,
empruntant essentiellement au capital représenté par la cou-
verture forestière. L'importance du "repêchage" en profon-
deur des cations que l'horizon humifère lais~e échapper
paraît faible. Faible aussi l'emprunt au matltiau profondé-
ment enfoui, ou à l'argile déjà désaturée du sol pour com-
penser les .pertes par lixiviation ou érosion•.
" ...
On conçoit donc l'importance de cet hor;iz.W1·}lUmi-
fère, et du capitalforesti.er qui le surmonte, ~aPiS )_a con-
servation de la fertilité de ces sols •. Et on comprend par .
conséquent la rupture d'équilibre que provoque la déforesta-
tion suivie d'une culture industrielle avec plantes de cou-
verture.
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Matière organique :
. 'La teneur ·de l 'horizon hurn.if~r~-3~1--%;-:~,~t correcte
dansc'e type de sols. Seules certaines 'jachèr,es:et 'dans une ,
m'oindre mesure les SO!T1mets d'interfluves sont défà"\forisés.
Malgré la tene~r moyenne de 2,5 %obtenue à l'analyse sur des
prélèvements équidistant s de deux palmiers l' élaeicul ture n "a
pas un effet dépressif bien au contraire : les pieds des
palmiers sont en effet beaucoup plus riches.
Couverture :
La couverture spontanée parait un peu moins prospère
que dans les palmeraies d'Edéa. Il peut y avoix ,~i.l_~é!~i!..ici-..
à la stimuler par des semis. Une légumineuse, par exemple,
qui. exercerait une compétition hydrique moindre dans les
premiers horizons argUa-sableux et remonterait des éléments
"chimiqUes profonds (pota~siu~).pourrait ~tre envisagée.
8.4/. Exploitation du secteur cartographié: ..
Une bande de 500 m de largeur, longeant la route
du pk 53-au pk 57 peut être considérée, comme peu favorable car
trop accidenté.e. ' ,
Par contre l~Est et surtout l~Nord peuvent donner
des parcelles intéressantes., ,Elles présentent l'avAntage d1avoir
été défrichées en 'de 'nombreux points et l'inconvénient con-
,.sécutif d 'y avoir été dégradées, par les cultures vivrières.
, .
iL'accès à ces secteurs Nord et Est se fera aisément par
la palmeraie actuelle ~ Le réseau de talwegs étant à dominante
Est-Ouest, les traversées de vallée pourront donc @tre limitées
aU maximum. Les difficultés de francnissement de celles-ci ré-
sident moins danslalargeurdu bas-fond que dans,la forte
,valeur des courtes pentes -qui Il encadrent.
8.5/ • Conclusion
Les conditions physiques'sont correctes. Les pentes
n'étant pas gravillonnaires la teneur plus forte en argile
de' leur horizon humifère les rend aussi favorables que les
zones planes qui sont fortement appauvries. 'Il, est d' ailleurs
impossible de les exclure des _pa!cell'es. ' ..
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La période comprise entre la dé~orestation et l'oc-
cupation du sol- pàI'-les· plantes de couverture sera critique
pour le stock organique du sol et le st~ck végétal qui l'ap-
provisionne ; elle devra être réduite au maximum et sa sai-
son chbi~ie en conséquence. L'érosion risque en outre d-'ap-
pauvrir alors les horizons supérieurs en parties fines.-
Du. point de vue chimique il paraît i'rrJportant de
corriger la déficience de ces sols en potassium dont le
palmier à-huile est un gros consommateur.
Un apport d'azote s~rait-égalementnécessaire pen-
dant les armées de croissance qes jeunes palmiers.
Ces sols ne paraiss~~t pas déficients en magnésium.
1" r"
- c-, fi. ces corrections près la cUl'ture envï'a.agée :secon-
tentera des conditions chimiques très médioc!ës:qui lui
seront proposées.
Etant entendu qU~ la pauvreté chimique de ces sols
ne peut laisser espérer des rendements -spêctaculaires en
l'absence d'enrichissement minéral. ~t organique on peut
conclure que les cond itions climatiqi.les, topographlques et
physiques du secteur étudié le rendent apte à la culture du
palmier à huile.
80 %de sa superficie son.t utilisables à cetef:fet
soit 600 hectares environ. 200 d'entre eux seront cependant
dispersés en petites parcelles entre des talwegs rapprochés.
j
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9/. C 0 M PAR AIS 0 N S
La région.dlEdéa est placée dans des conditions
climatiques comparablet; à ·celles de Kompina à ceci prè s
qu 'line saison moins pluvieuse d III été" Y appara1t ; mais
cette saison e st encore peu marquée.
Seuls le s sols ferralli tique s formés sur le socle
gneissique ont ét~ étudiés (voir 16 chapitre 10).
.. Dans le bassin du Nyong le paysage est plus évolué
qu'à Kompina mais la dénivelée entre le sommet de.s interfluves
et le forid des talwegs y est du même ordre. .
Les sols y sont au'Ss1L.de-'Q--ouleu~ jaune (mais- 1le teinte
7,5" YR 5/6~ et l 'horizon homogène épais de 3 m environ sous
pente n1.111e~eS"b égal-enrant argiY<ll'""'Sableux(.mg)iS ,-~r'teiment
gibbsitiquej,. .
Par contre entre les sols des sommets et ceux des
pentes les différences De portent plus nettement sur la
morphologie des horizons supérieurs mais sur celle des hori-
zons cop:er.étionrJ és : les concrétions af'fleurent ·en effet sur
une .grande partie des pentes et même dans des talwegs évasés
à la 6UPface. des plateaux. L'explication de cette différence
est peut-être dans l'histoire géomorphologique de la région.
Et surtout on n'y observe pas aussi nettement qu'à
Kompina .les symptômes attribués au "lessivage" : luisances
éclaircissement de la teinte, mauvai:se liaison des matières
organique et min.érale etc. .. .
Les sols de Kompina rappellent les sols formés sur
le sédimentaire de basse Côte d'Ivoire (voir 15 chapitre 10).
Le climat est comparable à celui d'Edéa à ceci près que la
première saison des pluies y est la plus importante ; le modelé
est comparable mais plus évolué qu 1 à Kompina.
Les sols paraissent plus évolués aussi : La roche-
mère ne s'y rencontre pas à 6 m de profondeur et les diffé-
rences granulométriques entre les sols de plateau et les sols
de pente y sont nettement plus accusées : elles marquent non
plus seulement les horizons supérieurs mais l'horizon homo-
gène lui m@me dont la teneur en argile passe de 40 %sur les
pentes à 20 %sous les zones planes. C'est dans la matrice des
sols gravillonnaires que l'on rencontre la texture la plus
argileuse (accumulation de fer et d'argile).
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Par contre les sols de pente nulle ou faible ne
comportent pas d'horizon concrétionné ni d'horizon grossier.
Il semble- qu "à ''K6fnpîna lè-s -solS ë't le paysage port ent
la marque d'une évolution moins longue qu'en basse Côte d'Ivoire
ou dans le bassin du Nyong •
. . ' Si le "pays:age péd-ol,ogique" (VOiT 15 chapitré 10') de
basse Côte d'Ivoire représente l'évolution vers laquelle
p eut tendre celui de Kompina ",l' appau.vrissement" pes sols
de- plateau vn se pou:rsuivredans ce dernier tendis qu'une
partie de l'argile exportée viendra enrichir par (lessiva.ge)
oblique les sols -de pente. .
L'évolution pédologique s 'y fera donc non pas .yers
les sols ferr:alli tiques lessivé,s mais. vers les.fe;rrallitiques
"fortement appauvris" ou peu.têtre "ob;Liquement lesSivés"
s'il se confirme qu'une partie de l'argile qui quitte les
sols de plateau au ~ieu de se. reç'léposer verticalement "l@s-
sivage" ou de quitter la région (. appauvrissement oblique) se
. redépose en un point plus bas de la séquence topographique.
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